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Fondée en avril 1991, l'Association des familles Perron d'Amé-

rique inc. est un organisme à but non lucratif qui a pour objec-

tifs: 

de répertorier tous les descendants en ligne directe ou par 

alliance des ancêtres Perron 

de faire connaître l'histoire de ceux et celles qui ont porté 

ce patronyme 

de conserver le patrimoine familial 

d'amener chaque Perron à découvrir ses racines et raconter 

sa petite histoire 

de réaliser un dictionnaire généalogique 

de publier quatre fois l'an le bulletin Vue du perron 

d'organiser des rencontres régionales, des rassemblements 

nationaux et des voyages Perron 

de promouvoir et favoriser diverses activités 

d'accroître et favoriser les communications et les échanges 

de renseignements généalogiques et historiques entre ses 

membres 

de susciter le sens d'unité, de fierté et d'appartenance par-

mi ses membres. 

Founded in April 1991, the Association des familles Perron 

d'Amérique inc. is a non-profit organization that pursues the 

following objectives: 

to document all the descendants, in a direct line or by mar-

riage, of the Perron ancestors 

to make known the history of all those women and men 

who bore that name 

to preserve the family patrimony 

to prompt every Perron to discover their roots and tell their 

own story 

to build-up and publish the family tree 

to publish Vue du perron four times a year 

to organize regional meetings and nation-wide gatherings 

as well as Perron trips 

to promote and encourage various activities 

to increase and encourage communications as well as his-

torical and genealogical exchanges between its members 

to instill a sense of unity, pride and belonging amongst its 

members.  
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Droits dôadh®sion: carte de membre - Passeport-Perron - bulle-
tin Vue du perron (quatre parutions par année) - rensei-
gnements historiques et généalogiques - rencontres et activités 
sociales - assemblées annuelles... 
Membership Privileges: Membership Card - Perron-Passport - 
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cal information - meetings and social activities - annual meet-
ings... 
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BULLETIN  
 

Comité: Cécile, Raymonde et Rita 

Personne-ressource: Ron Eustice 

Tirage:  500 exempl. / Prix: 5$ non-membres 
 

Note:   Dans le texte, le masculin représente aussi le féminin.  Si les au-
teurs sont responsables de leurs articles, de son côté la rédaction se réserve le 

droit d'y apporter les corrections nécessaires. 
 

Vous pouvez nous rejoindre: 

Téléphone: (514) 696-0835 - cperron@axess.com 
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Chers amis, 

 D®j¨ une autre saison pointe ¨ lôhorizon. Les temps froids que nous venons de passer feront 

place à un soleil plus chaud et au réveil printanier. La nature prendra un rythme nouveau et par 

la force des choses, nous ferons de même. Comme la nature, nous connaîtrons un renouveau 

dô®nergie; comme elle, nous sentirons une force int®rieure nous poussant vers lôaction, un be-

soin de renouveler nos amitiés et de nous rencontrer. 

Tel que mentionn® dans le Bulletin dôHiver 2003, votre Conseil a commenc® une nouvelle phase 

vers la parution du Dictionnaire g®n®alogique des familles Perron. Il est certain quôil ne sortira 

pas demain mais nous avons tracé un itinéraire très réalisable. 

 

La direction de ce projet est entre les mains de M. Pierre Perron (165) mais pour lui donner le 

temps nécessaire à bien faire avancer ce dossier, il faut relever Pierre de sa responsabilité de la 

mise ¨ jour du site Web. Nous recherchons donc une bonne ©me, passionn®e de lôordinateur, qui 

pourrait en prendre charge. 

Côest avec grand regret que nous vous faisons part du d®c¯s de Mme Th®r¯se Perron-Vachon 

(366), membre du Conseil, survenu le 30 d®cembre 2003, ¨ la suite dôune longue maladie. Au 

sein du Conseil, Th®r¯se sôoccupait des Avis de renouvellements et contactait fid¯lement les 

membres qui accusaient du retard. Th®r¯se a toujours rempli sa t©che avec beaucoup dôempres-

sement et nous sommes fiers et reconnaissants dôavoir travaill® ¨ ses c¹t®s. ê son ®poux, M. L®o 

Vachon, ¨ leurs fils, Andr® et Guy, ainsi quô¨ leurs petits-enfants, nous offrons nos plus sincères 

condoléances. 

Malheureusement, en d®pit du fait quôun bon nombre de personnes avaient manifest® leur d®sir 

de faire un autre voyage au pays des anc°tres, il sôav¯re que le nombre dôinscrits nô®tait nôest 

pas suffisant pour continuer ce projet. Côest donc partie remise. 

Lôorganisation du Rassemblement 2004 va bon train et plus de d®tails vous sont pr®sent®s plus 

loin. Nous espérons vous voir en grand nombre à La Prairie, ville qui a plus de 300 ans puis-

quôelle occupe ce coin du pays depuis les tout d®buts de la colonie. Nous vous prions de r®server 

t¹t  vos places ¨ ce Rassemblement et dôen faire une r®ussite. 

Au plaisir de nous revoir à La Prairie, une ville à connaître.  

 

 

         Rhéal Perron  

MESSAGE DU PR ÉSIDENT  
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Dear Friends, 

 

Already another season dawns. The extreme cold of this past winter will give way to the warm 

sun and the arrival of spring. Nature will take on a new rhythm and will lead us to do the same. 

As in nature, we will experience a renewal of energy; we will feel within us a force urging us to 

action, a need to renew our friendships and to meet. 

 

As mentioned in the last bulletin (Winter 2003), your Board of Administration has embarked on 

a new phase toward the realization of the Dictionnaire généalogique des familles Perron or the 

publication of our Family Tree. For sure this will take a while still, but we have defined a very 

realistic plan. 

 

M. Pierre Perron (165) is at the head of this project but, in order to give him the needed latitude 

to bring it to fruition, we must alleviate his workload by giving someone else the web site file. So 

we need a kind soul, someone who has a passion for computers and would take over this task. 

 

With great regret, we inform you of the death, this past December 30th 2003, of Mme Thérèse 

Perron-Vachon (366), member of the Board, who succumbed to a long illness. Th®r¯seôs task on 

the Board was to send notices of renewal to members and to contact those who were late in re-

newing their membership fees. Thérèse has always filled her task with great zeal and we are 

proud and grateful to have worked with her. To her husband, M. Léo Vachon, to their sons An-

dré and Guy, and to their grandchildren, we offer our deepest condolences. 

 

Unfortunately, despite having received a very good number of positive answers indicating inter-

est in a second trip to the land of our ancestors, the number of registered participants was insuf-

ficient to keep this project alive. It has to be pushed back to another year. 

 

The organization of the 2004 gathering is proceeding very well and youôll find more details fur-

ther on in this bulletin. We hope to see many of you in La Prairie, that city which is more than 

300 years old since it was established at the very beginning of the colony. Please do reserve ear-

ly and make another success of this Perron gathering. 

 

Au revoir! in La Prairie, a city to discover.  

 

 

 

 

 

  Rhéal Perron  

MESSAGE FROM THE PRE SIDENT  
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NOTE DE LA RÉDACTION... 

  EDITOR`S COMMENTS... 

 

 

 

Que ce bulletin de Pâques soit accompagné de beaux jours! Comme nous aimons le faire de temps à au-

tre, nous publions un article traitant dôun sujet g®n®ral comme article de fonds, sujet général mais qui 

montre une autre fa­on de conserver lôhistoire familiale. À lire attentivement: le Message du président qui 

est toujours de prime importance ainsi que les communiqués du Conseil. 

Un appel aux candidats apparaît à la page 12 en regard des élections du Conseil qui ont lieu durant le ras-

semblement, les détails duquel vous sont présentés dans les pages suivantes. Nous avons aussi pensé vous 

rappeler qui a si®g® au Conseil depuis les d®buts de lôAFPA jusquô¨ ce jour et vous en donnons la liste en 

page 16. Côest la lign®e de Jules (34) qui est ¨ lôhonneur, cette fois-ci, Jules qui fut lui-même adminis-

trateur au milieu des années 90. 

Plusieurs de nos membres nous ont envoyé des souhaits de bonne année et nous les remercions. Nous 

nôavons malheureusement pas lôespace suffisant pour les mentionner tous, mais un merci sp®cial ¨ Michel 

(235), Gertrude (816) et Jean (502) dont nous publions ici le poème. Merci aussi à Thérèse Marie (150) 

qui offre ¨ tous ceux qui ont perdu un °tre aim®, un baume appaisant, un baume dôespoir. Notre Associa-

tion a perdu de nombreux membres ces dernières années. Gardons les tous dans notre souvenir. 

Nous remercions aussi tous les membres qui nous font parvenir de jolies pensée, ces perles qui ont le don 

de vous óremonterô le moral. Tous, vous °tes invit®s ¨ nous parler de vous, de vos anc°tres, de ce quôils 

représentent pour vous. Dans un prochain bulletin, nous aurons le plaisir de présenter un article de M. 

Richard Perron (653) sur sa famille qui est de souche Dugrenier dit Perron. 

Toutes nouvelles de familles que vous aimeriez faire publier dans le bulletin dô®t® devront nous parvenir 

pour la mi-mai au plus tard. Bonne lecture! 

 

 

 

May this Easter bulletin bring along sunny days! As is occasionally the case, the main article has to do 

with a general subject, but which brings a different perspective to records of family history. Please pay 

special attention to the Presidentôs Message and to other news from the Board.  

The Call for candidates is published on p.12 and this refers to the elections which take place during our 

annual gathering. Details about our next gathering appear on the following pages. We also thought of re-

minding you of those who have served as administrators of AFPA since its very first years (list on p.16). 

On p.18, meet Jules (34) via his genealogy. Jules was a member of the Board in the mid-90s. 

Several members sent us their wishes for the New Year and we thank them. Unfortunately we cannot pu-

blish them all but special thanks go to Michel (235), Gertrude (816) and Jean (502) whose poem appears 

on p.20. We also thank Thérèse Marie (150) for her beautiful thoughts which are a balm to all those who 

have lost a loved one. Our Association has lost many of its members these past years. Letôs keep their 

memory in our heart. 

We are grateful to all who send short poems and quotations, real gems that have the power to cheer you 

up. As always, we urge you to tell us about your family, your ancestors, what they did and what their ac-

complishments mean to you. In a future bulletin, we will have the pleasure to share an article on M. Ri-

chard Perronôs family.  Richard (653) is from the Dugrenier dit Perron branch. 

Any family news that you might want us to publish in the summer bulletin should reach us by May 15th at 

the latest. Enjoy your bulletin! 
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LE TOTEM - UN ARBRE GÉNÉALOGIQUE    
par Rhéal Perron (492)par Rhéal Perron (492)par Rhéal Perron (492) 

 Nous avons tous une idée générale de ce que sont 

les totems pour en avoir vu dans les livres, à la télé-

vision ou même lors de visites sur la côte du 

Pacifique (Colombie-Britannique et Alaska). De 

nombreux totems ont été placés le long des grandes 

routes, dans les parcs, les centres commerciaux, les 

grands hôtels, les musées, et tous font naître chez les 

touristes une grande admiration m°l®e dô®tonne-

ment. Et bien des questions surgissent à leur esprit, 

telles: de quel bois sont faits ces totems; qui les a 

sculptés et pourquoi; comment ont-ils été érigés et 

surtout, que représentent-ils? Car la plupart des to-

tems que lôon rencontre aujourd'hui nôont pas vrai-

ment la m°me signification quôavaient les toute 

premières structures. 

Les totems, qui peuvent atteindre jusqu'à 20 mètres 

(60 pieds) de hauteur, sont uniques à cette petite ré-

gion appelée Nord-ouest de l'Amérique du Nord. Les 

óvraisô totems illustrent les l®gendes des nations 

Tlingit, Haida et Tsimshian qui en furent les arti-

sans, et servent comme gardiens de leur histoire. 

Quand on parle de óvraisô totems, côest que ces der-

niers ont ®t® fabriqu®s dôapr¯s des crit¯res ®tablis. 

Dôabord, le totem devait °tre approuv® par le conseil 

des Anciens, le maître graveur-sculpteur devait être 

un natif de la région, les figures devaient être taillées 

¨ lôaide dôun couteau recourb® ou dôune herminette 

et peintes à partir de pigments obtenus directement 

de la terre. Enfin, le totem devait être érigé par des 

natifs de lôendroit. 

On peut se demander pourquoi ces structures nôap-

paraissent nulle part ailleurs. La raison en est simple, 

côest que, ®tant s®dentaires, ces tribus avaient 

beaucoup de temps libre comparativement aux In-

diens de lôint®rieur qui, eux, devaient suivre les 

troupeaux pour survivre. £tant donn® quôils 

demeuraient dans des demeures fixes, ils pouvaient à 

loisir ériger des totems et les contempler toute leur 

vie durant. Ces peuples de la côte trouvaient tout sur 

place: la nourriture (poisson, gibier, fruits) et les 

vêtements (peaux et plantes), et le bois ne manquait 

pas pour se chauffer ou faire cuire les aliments. Le 

bois servait aussi à manifester leurs talents artis-

tiques comme le d®montrent nombre dôobjets de 

musées tels coffres minutieusement décorés, 

masques, b©tons de marche, ornements personnelsé 

Ces tribus jouissaient dôune structure sociale 

®labor®e et poss®daient des traditions sô®chelonnant 

depuis le début des temps. Ces gens construisaient 

leurs villages à l'abri des baies et des îles, et 

demeuraient dans de grandes maisons supportées par 

des poteaux et des poutres. Plusieurs familles, toutes 

apparentées, y vivaient, chacune ayant son espace de 

vie assigné. 

La richesse, le prestige, la réussite et la noblesse 

étaient reliés à l'ascendance, l'histoire et certains droits 

acquis. Chaque grande maison avait son chef et le 

village possédait aussi son « chef du village ». 

Durant les longs mois d'hiver quand la fumée mon-

tait du feu central, les esprits encerclaient le village. 

C'était le temps des cérémonies spéciales, des dis-

cours, des chants, des danses et des festins; chacun 

réaffirmait son identité familiale, ses droits et sa pro-

priété. On présentait des scènes par lesquelles on 

recr®ait les histoires et les aventures du pass®. Côest 

là que les êtres figurant sur les totems et les armoir-

ies prenaient vie. Lorsque venait la fin de l'hiver et 

que les travaux remplaçaient les légendes, les sculp-

tures totémiques au dehors continuaient à faire revi-

vre et affirmer le rang et l'histoire de la famille. 

Un totem se lit de haut en bas: la figure du haut 

identifie le propriétaire par son écusson. Cependant, 

le personnage du sommet nôest pas n®cessairement 

le figure principale du totem; il faut trouver la figure 

de plus grande taille vers le bas. Cette dernière est 

entourée de plusieurs figures secondaires, le tout 

repr®sentant lôhistoire de la famille ou du personnage 

en question à partir de ses origines. On y raconte la 

vie des ancêtres, leurs expériences surnaturelles, 

leurs exploits et leurs réussites, leurs acquisitions et 

territoires. Certains très vieux totems sont difficiles à 

interpréter; on peut reconnaître les figures et les 

symboles mais non leur signification. 

Les totems avaient diverses fonctions. Il y avait le 

totem de bienvenue qui était planté sur la grève à 

lôentr®e du village; le totem-maison, situé au fond de 

la maison soutenant une des poutres et sur lequel on 

gravait lôhistoire; le totem frontal qui se trouvait de-

vant la grande maison et faisait face ¨ lôoc®an; il por-

tait les histoires et les emblèmes de la famille procla-
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mant leur identité, leur rang et leur fortune; puis le 

totem m®morial ®rig® un an apr¯s la mort dôun chef; 

et enfin, le totem commercial que lôon retrouve 

aujourdôhui commandit® par les gouvernements, cor-

porations ou institutions. 

On ®rigeait un totem ¨ lôoccasion dôun ópotlatchô, 

grande cérémonie honorant un personnage disparu 

ou encore lors dôun ®v®nement important. ê ces oc-

casions, il y avait remise de cadeaux, selon les rangs, 

et un festin était offert à tous. Ce festival pouvait 

durer plusieurs jours. 

L'âge d'or des totems atteignit son apogée entre 1830 

et 1895, années durant lesquelles presque tous les 

villages trouvaient plaisir à posséder les totems les 

plus imposants. Le bois de choix était le cèdre du 

Pacifique et plus le totem était haut, plus le ciel au-

dessus du village sôen trouvait enrichi, conf®rant ain-

si plus de gloire à ce peuple. Pour ériger un totem, il 

fallait une arm®e dôhommes forts. On devait dôabord 

creuser un trou pour recevoir la base du totem, puis à 

lôaide de c©bles faits de peaux et pass®s ¨ une grosse 

branche, certains tiraient pour le faire monter tandis 

que dôautres, munis de perches, poussaient dessous. 

De chaque c¹t®, dôautres le soutenaient avec des 

perches pour lôemp°cher de tomber dôun c¹t® ou de 

lôautre. 

Les totems d®crivaient non seulement lôhistoire dôu-

ne nation, dôune famille ou dôun personnage, mais 

racontaient aussi tous les événements de la nature 

sous forme de légendes: la cause des marées, la cré-

ation des rivières et des lacs, la montée du saumon, la 

lumi¯reé Parmi les nombreux symboles grav®s sur 

les totems, le Corbeau possède des pouvoirs surnatu-

rels et est interprété comme étant le créateur du 

monde. Il est difficile de dire quelle nation a été la 

plus prolifique dans la fabrication des totems mais 

chacune a développé son propre genre et amélioré 

les techniques. Côest ainsi que les traditions se sont 

solidifiées et que nous sommes arrivés à connaître 

les ó®critsô des diff®rentes l®gendes de ces peuples. 

La venue des blancs avec leurs instruments de métal 

fut un catalyseur de créativité chez les tribus, mais 

tr¯s bient¹t, les maladies quôils avaient apport®es 

avec eux, telles les épidémies de variole de 1832 et 

1862, ravagèrent la côte et décimèrent les popula-

tions. Lôouverture des conserveries et des moulins ¨ 

scie contribua aussi au d®clin de lôart des totems car 

les Indiens qui voulaient gagner un peu dôargent de-

vaient aller travailler chez les blancs, perdant ainsi 

leur identité et leurs traditions. 

Cependant, le plus important facteur qui a causé la 

disparition des artistes et de leurs îuvres fut lôar-

rivée des missionnaires au milieu des années 1880. 

Ces derniers, croyant que les totems étaient des 

formes dôidol©trie, virent ¨ ce que cessent toutes 

sculptures. Ils encouragèrent même les enseignants à 

les appuyer. Contrairement à ces croyances, les to-

tems figurant lôAigle, le Corbeau, lôOurs, la Baleine 

et le Loup nôavaient aucune signification religieuse 

et nô®taient pas v®n®r®s. 

Il en fut de même des gouvernements qui décidèrent 

de bannir les rassemblements ópotlatchô. En effet, 

ces derniers ®taient devenus une source dôen-

dettement pour les tribus qui rivalisaient entre elles 

et cherchaient à faire des cadeaux de plus en plus 

chers et de plus en plus nombreux. Par la suite, ce 

fut la disparition des villages, des artisans et de leur 

art bien quôil y demeura toujours un certain mouve-

ment óundergroundô. 

Les totems étaient des monuments historiques, des 

documents de grande valeur et de sens pour les civi-

lisations qui les érigèrent. Ils étaient, en sorte, des 

documents qui prouvaient lôidentit® culturelle des 

personnes et proclamaient leur fortune, leur statut au 

sein du village et de la tribu. 

Ces totems sont les dossiers du passé d'une société 

qui ne possédait aucun langage écrit. L'histoire de 

ces peuples et de leurs exploits fait des totems de 

véritables arbres généalogiques. 

 
Sources: 

 Garfield, Viola: The Wolf and the Raven. Ed. 

 University of Washington Press, 1948 

 Kramer, Pat: Totem Poles. Ed. Altitude Publish-

 ing, Vancouver, 1998 

Rhéal a aussi passé plusieurs semaines en Alaska à étudier les 

totems de Saxman Village, de Mud Bight Village ainsi que 

ceux de Thunderbird Park (Victoria) et de Stanley Park 

(Vancouver). En juin 2004, il se rendra à Wrangell, en Alaska, 

pour y étudier ceux de cet endroit.  

TOUJOURS EN MARCHE ! 
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Quelques totems de lôAlaska 

Ces photos ont été prises par Réal 

Dans lôatelier, un totem prend vie 

Bises de Clermont-Ferrand! 

 

Envers tous sôenvolent mes pens®es. La Messe de minuit ¨ la cath®drale Notre-Dame de Clermont 

fut grandiose. La température est plus clémente ici que chez nous au Canada mais ce matin, 23 

février, il y a un peu de neige dans les arbres et sur les voitures. Elle aura fondu dans quelques heu-

res. 

Pour votre information, il y a, dôapr¯s lôannuaire du t®l®phone, trois familles Perron ¨ Clermont et 

de même à Thiers, la fameuse ville coutelière. Et dans la magnifique forêt de Tronçais, à Cérilly 

plus exactement, se trouve la Place Péron. Par ailleurs, parlant vins, un rouge de Touraine (Loir et 

Cher) est mis en bouteille au DOMAINE DU HAUT PERRON  par le propriétaire-récoltant, M. 

Guy Allion. 

Je serai de retour pour de bon à la mi-mai et vous invite à demeurer TOUJOURS EN MARCHE! 

 

Cécile (129) 
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We each have a general idea of what totem poles 

are, having seen pictures of them in books and on 

television or having seen actual totem poles while 

visiting the Pacific coast (British Colombia & Alas-

ka). Numerous totem poles have been placed along 

highways, in parks, in shopping centers, in hotels, 

museums, and all are for the tourist a source of awe 

mixed with astonishment. And many questions come 

to his mind: What kind of wood was used? Who 

sculpted them and why? How were they raised? And 

especially, what do they represent? For most totem 

poles seen nowadays do not fit the original meaning 

of these structures. 

Totems poles, which can reach up to 20 meters (60 

feet) in height, are unique to that small region called 

the Northwest Coast of North America. The genuine 

totem poles illustrate the lives and legends of the 

Tlingit, Haida and Tsimshian tribes, true makers of 

the totem poles, and serve as guardians of their his-

tory. The term genuine means that the totems were 

made according to established criteria. First, the pro-

ject had to be approved in council by the elders; the 

sculptor / engraver had to have been born in the re-

gion; the symbols had to be carved with a curved 

knife or an adze and painted with pigments that were 

taken directly from the soil. Finally, those raising the 

totem pole had to be natives of the region. 

One may wonder why totem poles are not found el-

sewhere. The reason is straightforward: these tribes 

were sedentary and had leisure time, contrary to In-

dians of the interior who had to follow the herds in 

order to survive. Since they lived in fixed housing, 

they had plenty of time to build totems poles and 

could contemplate them for the rest of their lives. 

The people of the Coast could find all the necessities 

of life in their surroundings. They had plenty of food 

(fish, game and fruit) and their clothing came from 

animals and plants. There was no lack of wood to 

build fires for warmth or for cooking. The wood was 

also used as a medium for their artistic talents as evi-

denced by numerous museum objects such as elabo-

rately decorated chests, masks, walking sticks or 

personal ornaments. 

Those tribes enjoyed a well-developed social struc-

ture and their traditions were as old as the beginning 

of time. They built their villages in the shelter of 

bays and islands, and lived in longhouses or lodges 

supported by poles and beams. Many families, all 

related, lived there, each having their own living 

space. 

Wealth, prestige, success and nobility were linked to 

the ancestry, history and to certain acquired rights. 

Each lodge had its own chief and there was also a 

village chief. 

During the long winter months, when the smoke 

went up from the central fire, the spirits encircled 

the village. It was a time for special ceremonies, 

speeches, songs, dances and feasts; everyone reaf-

firmed his family identity, his rights and ownership. 

Scenes were presented through which past histories 

and adventures were recreated and recounted. Du-

ring such moments, figures from the totem poles and 

coats of arms came to life. Once winter was over and 

legends were replaced by work, the sculpted totem 

poles standing outdoors continued to commemorate 

and assert the rank and history of the family. 

Totems were read from top to bottom: the top figure 

served to identify the owner through his coat of 

arms. However, the first character from the top was 

not necessarily the most important one of the totem 

pole; instead one had to find the largest figure to-

wards the bottom of the pole. This main figure was 

surrounded by several secondary ones, which repre-

sented the history of a family or of a person starting 

from their origins. They told of the life of ancestors, 

of supernatural events they had experienced, their 

feasts and successes, their acquisitions and their ter-

ritories. Some very old totems are difficult to inter-

pret; one can recognize the figures but cannot derive 

the meaning. 

Totem poles served many functions. There was the 

welcoming totem pole planted on the shore at the 

entrance to a village; the house totem at the back of 

the house supporting one of the beams and on which 

was written the history; the front totem which was 

placed in front of the longhouse facing the ocean and 

which bore the history and the coat of arms of the 

family, declaring their identity, rank and fortune; 

then the remembrance totem pole which was erected 

one year following the death of a chief; and finally, 
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the commercial totem pole found nowadays, subsidi-

zed by governments, corporations or other institu-

tions. 

Whenever a potlatch was held in honour of a dead 

person, a totem pole was erected. The same was true 

for any other important event. On such occasions, 

gifts were offered according to rank and the whole 

village was invited to the feast. The festival could 

last several days. 

The golden age of totem poles reached its peak bet-

ween 1830 and 1895 when nearly all villages took 

pleasure in owning the most striking totem poles. 

The preferred wood for sculpting was the Pacific 

cedar. The taller the totem, the richer became the 

skyline above the village and thus more glory for all. 

An army of strong men was needed to erect a totem 

pole. First, a hole had to be dug in the ground to re-

ceive the base; then cables made of skins were pas-

sed over a big branch and used to pull the structure 

up while other men used poles to push under the to-

tem. On either side, more men used poles to keep the 

totem from falling sideways. 

Not only did totem poles tell the history of a nation, 

a family or a person but they also represented, in the 

shape of legends, all natural events such as: Why do 

tides exist? Who created rivers and lakes? Why did 

the salmon swim upstream? Why was there light? 

Among the numerous symbols carved on totem 

poles, the Raven is endowed with supernatural po-

wer and is seen as the creator of the world. It is diffi-

cult to say which nation was the most prolific in car-

ving totem poles but each developed its own genre 

and perfected its methods. Thus traditions were born 

and made it possible for us to get to know the 

ñwrittenò language of those peoplesô various le-

gends. 

The arrival of the white people with their metal tools 

was a catalyst of creativity among the tribes but, 

soon, illnesses they had brought with them took their 

toll along the coast. For example the 1832 and 1862 

smallpox epidemics decimated whole populations. 

Another factor responsible for the decline of the art 

of the totem pole was the opening of canneries and 

sawmills since the Indians who wanted to make a bit 

of money had to go and work for the white and 

ended up losing their identity and traditions. 

However, it was the arrival of the missionaries in the 

mid 1880s that was the major cause of the disap-

pearance of those engravers and their works of art. 

The missionaries, believing that the totem pole was 

an object of idolatry, saw to it that all sculptures 

were stopped. They even encouraged teachers to 

support them in their ómissionô. Contrary to those 

beliefs, totem poles representing the Eagle, the Ra-

ven, the Bear, the Whale and the Wolf, had no reli-

gious meaning and in no way were they objects of 

veneration. 

Then governments decided to ban all potlatch 

gatherings because the tribes were getting deeper 

and deeper into debt, each wanting to offer the other 

a greater number of gifts and the most expensive. 

Slowly, villages started to disappear, craftsmen and 

their art as well although a sort of underground 

movement persisted. 

Totem poles were historic monuments, objects of 

great value and meaning to the civilizations who 

erected them. They, in a way, were records that de-

tailed the cultural identity of the people and asserted 

their fortune and status within the village and the 

tribe. 

Those totems poles are records of the history of a 

society that had no written language. The history of 

those people and of their exploits, all that is en-

graved on the totem poles, make of them genuine 

family trees. 

 
Source: Garfield, Viola: The Wolf and the Raven. Ed. Universi-

ty of Washington Press, 1948 

 Kramer, Pat: Totem Poles. Ed. Altitude Publishing, 

Vancouver, B.C. 1998 

Rhéal has also spent several weeks in Alaska studying the to-

tem poles of Saxman Village, Mud Bight Village and those in 

Thunderbird Park, Victoria as well as in Stanley Park, Vancou-

ver. In June 2004, he will travel to study those of Wrangell, 

Alaska.  

Le 8 mars se célébrait partout dans le monde 

la Journée internationale de la femme 




